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Vous avez dû être étonnés de prier aujourd’hui avec les textes de Saint Abraham ; 

l’idée m’en est venue car ce pèlerinage des sept dormants n’est-il pas un lieu de rencontre 
entre chrétiens et musulmans, rencontre non seulement humaine, mais aussi spirituelle ; et au 
Maroc nous avons dans notre propre liturgique cette messe spéciale de Saint Abraham.  
 

Ainsi c’est Jésus Christ qui nous rassemble, mais aussi Abraham car comme nous l’a 
rappelé Saint Paul « les vrais fils d’Abraham, ce sont les croyants » ; et à Abraham fut 
annoncé cette bonne nouvelle « en toi seront bénies toutes les nations »…… « il n’y a plus 
ni juif, ni païen, il n’y a plus ni esclave ni homme libre…car tous vous ne faites plus qu’un 
dans le Christ Jésus ». En entendant cela, rêvons-nous, ou bien recevons-nous l’invitation de 
participer à la création d’un monde nouveau ! 
 

En Jésus Christ, en Abraham, nous sommes invités à faire la communion, à nous 
rencontrer, à nous estimer, à nous connaître, à nous aimer chrétiens et musulmans ; n’est-ce 
pas ce que le Concile nous invitait à comprendre, et à vivre ? 
 

C’est tout le sens de notre Eglise au Maroc qui se veut être une Eglise de la communion, 
une église de la rencontre, une Eglise de la gratuité. 
 

- Une Eglise de la communion, car sur une population de 38 Millions d’habitants, nous 
sommes 25 mille chrétiens, tous étrangers venant de 90 pays différents. Chrétiens 
venant d’Europe, d’Amérique, d’Asie, mais surtout d’Afrique subsaharienne, nous 
sommes invités à faire la communion autour de Jésus Christ et du Maroc. Nous ne 
sommes pas là pour reproduire les habitudes de tel ou tel pays, mais de par notre 
travail, nous sommes là pour être ensemble les témoins de l’Amour miséricordieux de 
Dieu pour tous les hommes ; c’est une responsabilité passionnante à vivre, car elle 
nous invite à être créatifs et à rentrer sur des chemins de conversion que nous n’avions 
pas prévu, et de nous enrichir de la différence des autres.. Déjà dans un diocèse, en 
Europe, je suppose, il n’est pas facile tous les jours de vivre la communion, mais 
imaginez la dose d’imagination qu’il faut pour faire qu’un français, un polonais, un 
camerounais, un ivoirien, un palestinien, un américain ou un colombien et tant 
d’autres, ne veuillent rien imposer, mais accepte de reconnaître tout simplement cette 
richesse que nous avons à construire tous les jours dans cette catholicité de l’Eglise. 
Cette richesse ne peut venir que de Jésus Christ et du Maroc qui nous rassemblent 
pour prier. Et nous avons la chance, catholiques étrangers, d’avoir une liberté de culte. 
La cathédrale, toujours ouverte, est le centre de la ville de Rabat ! Cette communion 
de tous les chrétiens quelle que soient leur culture ou leur origine géographique est un 
témoignage pour ce peuple musulman qui nous accueille. 
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- Une Eglise de la rencontre ; c’est l’un des points de conversion que nous avons  à 
vivre, chrétiens arrivant dans ce pays. Car les chrétiens viennent au Maroc pour des 
raisons professionnelles ou des études universitaires et ne restent que quelques années. 
En ce laps de temps, ils ont à comprendre qu’ils sont en première ligne dans un 
dialogue islamo chrétien, non pas par de grandes conférences, mais par leur vie ; leur 
vie de travail, leur vie sociale, leur vie d’étudiants se fait presqu’exclusivement avec 
des musulmans. Il leur faut du temps pour arriver à comprendre que c’est par eux que 
des musulmans connaîtront des chrétiens ; c’est par  eux que les musulmans 
découvriront que le christianisme n’est pas une séquelle du colonialisme…nous avons 
même des prêtres et des religieuses africaines. Il leur faut une grande conversion à ces 
chrétiens, car l’Islam tel qu’il est vécu en Europe ou tel qu’il est vécu au sud du 
Sahara, n’est pas la même réalité que l’Islam qui est vécu au Maroc, même s’il s’agit 
de la même religion ! 
Il leur faut du temps pour accueillir l’autre différent, mais si riche en tellement de 
domaines. Il nous faut un peu d’humilité, à nous qui sommes chrétiens, pour accepter 
de croire que notre religion donne tout un sens à notre vie, mais n’est pas le centre du 
monde. Et cette rencontre enrichit notre foi ; rappelez-vous que Charles de Foucauld a 
retrouvé le Jésus de son enfance en voyant prier des musulmans sur les routes du 
Maroc. Et c’est avec joie que j’ai reçu, durant le synode africain du mois d’octobre 
dernier cette réflexion d’un frère évêque sub saharien « Merci à l’Eglise au Maroc qui 
a transformé nos jeunes qui reviennent au pays humainement et spirituellement 
transformés et plus mûrs ». Oui l’Eglise au Maroc a aidé ces étudiants à s’enrichir au 
contact de la religion de l’autre. 
 

- Une Eglise de la gratuité, en effet, nous sommes là comme des témoins aimants, 
manifestant l’amour de Dieu pour tous les hommes ; nous essayons d’être là comme 
Abraham, des croyants et des priants ; mais il est hors de question pour nous de 
convertir, de baptiser, de célébrer le sacrement de mariage, de faire de la catéchèse. 
Nous avons à redécouvrir l’essentiel de notre foi l’amour gratuit de Dieu pour tous les 
hommes quelque soit leur culture ou leur religion. Nous n’avons pas à remplir des 
registres de catholicité, mais cela ne nous empêche pas de vivre à fond notre foi en 
contemplant le Royaume de Dieu qui grandit chaque foi que l’amour est promu, 
chaque fois que des gestes de pardon, de solidarité, de paix, de vérité, de vie sont 
effectués. Cette gratuité la plus totale permet des amitiés inébranlables où chacun se 
respecte dans ce qu’il est. Dans un monde qui recherche l’efficacité à tout prix, même 
sur le plan spirituel, vivre la gratuité la plus totale n’est pas facile….mais le plus grand 
amour de Dieu pour tous les hommes, n’est-il pas gratuit ? 
Nous ne perdons pas notre temps en vivant ainsi, mais nous retrouvons l’essentiel de 
notre foi, et nous rentrons dans le temps de Dieu que nous avons à ne pas confisquer 
pour une quelconque stratégie. !   

 
En ce temps de pèlerinage, auprès des sept dormants, en tant qu’évêque je voudrai rendre grâce à 
Dieu de mieux me faire comprendre que je ne suis pas évêque pour 25 mille chrétiens….mais je 
suis évêque de ces 38 Millions d’hommes et de femmes qui habitent ce Maroc. 
En ce temps de pèlerinage, auprès des sept dormants, que chacun et chacune d’entre nous, nous 
prenions davantage conscience que tout musulman est mon frère, et que c’est avec lui que, comme 
nous y a invité le Synode pour l’Afrique, nous serons des acteurs de la paix, de la justice et de la 
réconciliation dans le monde ; non pas chacun de notre côté, mais ensemble !   
AMEN 

 +Vincent LANDEL s.c.j. Archevêque de Rabat le 24 Juillet 2010  
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